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1 Toujours dans le cadre de l’étude de fond (toponymie, histoire et archéologie) de la
pieve d’Ajaccio au Moyen Âge, le sondage de 1993 a porté sur un monument religieux
ruiné  mais  toujours  partiellement  en  élévation :  la  chapelle  de  l’Annonciation  (la
Nonziata) sise au lieu-dit Aja di Giovanni1 à la limite exacte du terroir de Pozzo di Borgo
(Pozzu di Borgu).
2 Il s’agit d’une chapelle isolée, sur un site de pied de pente assez ingrat du point de vue
de l’exposition (nord). Sa localisation est clairement liée à sa fonction religieuse :  la
cura animarum, en position d’équidistance approximative de deux habitats médiévaux
tardifs  et  post-médiévaux  (XVIe s.) :  celui  de  Pozzo  di Borgu  et  celui  d’Aghja
di Ghjuvanni. Disons  tout  de  suite  que  si  le  premier  est  parfaitement  repéré  et
partiellement relevé, le second, gravement affecté par les prélèvements de pierres pour
la construction du château de la Punta à la fin du XIXe s. n’a pu être encore identifié
avec certitude. Il est à rechercher en tout cas à moins de 500 m de la chapelle de la
Nunziata, en contrebas de celle-ci.
3 Ce sondage, malgré la grande pauvreté du matériel recueilli  permet la confirmation
(dans  ce cas  comme  dans  d’autres  en  Corse)  de  la  date  tardive  du  culte  de
l’Annonciation dans l’île (fin du Moyen Âge), sans doute à mettre en relation avec la
prédication des ordres mendiants, et d’abord des Franciscains (influence vraisemblable
de  la  nouvelle  ville  d’Ajaccio  en 1492,  préparée  par  une  présence  génoise  dans  ce
secteur depuis le milieu du XVe s.).
4 Il  montre l’utilisation probable de l’église de la fin du XVe s.  (ou du début du XVIe s.)
jusqu’aux années 1570-1580 (abandon de Pozzo di Borgu et d’Aghja di Ghjuvanni), avec
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une tentative de réoccupation soit à la fin du XVIe s. (il y a encore quelques habitants
dans ces deux villages dans les années 1600), soit plus tôt, dans le courant du XVIe s.,
entre deux phases d’abandon provoquées par l’insécurité barbaresque.
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